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Feu M l'abbé Placide Boy

(D'un correspondant de l’action sociale.)

M. Roy naquit k Saint-Aimelme, comté de Dorchester, le 14 
•octobre 1853, de Laurent Roy, cultivateur, et de Marie Buteau. 
Après un brillant cours d’études classiques, fait au Séminaire 
de Québec, le jeune homme embrassa l'état ecclésiastique. Or­
donné prêtre le 26 mai 1877 par S. E. le Cardinal Taschereau, 
M. Roy demeura comme professeur à son Alma Mater jusqu’en 
sep embre 1882, date où il fut nommé vicaire k Notie-Dame de 
Lévis. Pendant trois ans il travailla sous les regards de Mgr 
A. Gauvreau, dont la tombe vient à peine de se fermer, laissant 
des souvenirs si vivaces dans toute notre population. Du vica­
riat de Lévis M. Roy passa k l’Hospice de Saint-Joseph de la 
Délivrance, pour en être l’aumônier pendant une année environ.

Nommé curé de Notre-Dame-Auxiliatrice de Buckland en 
1886, M. Roy y séjourna jusqu’en 1897, où il devint alors cu­
ré de Saint-Bernard ; au mois d’avril 1904, Mgr l’Archevêque 
lui confiait la paroisse de Saint-Isidore dont il a été le curé 
jusqu’au moment de sa mort, ayant été grandement secouru et 
parfois remplacé par son dévoué vicaire, M. l’abbé J.-A.-H. 
Tremblay.

D'un caractère timide, d’une nature quelque peu gênée, M. 
Roy n’a pas fourni une carrière qui renferme des événements 
retentissants: tout au contraire, il se délectait dans l’oubli, le 
silence et la paix.

Pasteur dévoué, apôtre infatigable, prêtre selon le cœur de 
Dieu, M. Roy comprenait la sublimité du ministère des âmes ; 
aussi l’Eglise de Québec perd-elle en lui un de ses meilleurs 
ouvriers dans la vigne du Seigneur. Dans les loisirs que lui 
laissait l'exercice du saint ministère, M. Roy se livrait à des 
recherches historiques et s'occupait de travaux d’ordre social 
et économique. Il a recueilli ainsi des objets d’une grande va­
leur, di s œuvres d’art qui constituent de véritables richesses 
pour l’Université Laval.

Agronome de premier choix, M. Roy a rendu des services 
inappréciables aux cultivateurs de N.-D. de Buckland, en leur


